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Je suis l'ange, dit-il, qui des rigueurs du sort
Console les hu nains ; un u'apelle : LA MOnT."

Toi, tui serais la mort ?. . .je tla croyais horrible
On disait son *1l cave et son regard terrible,
Et pourtant devant toi mon cœur ns'a pas tremblé
Uit rayon de soleil eu nion iote au brillé.
Ton voiUe blanc ressemsble : ceux dont sont parées
Au jour de leur liymen, les jeunes fiancées. .

La mort! j'en aurais peur; toi, je voudrais t'aiter
'on, tu n'es pas lt mort, et tu veux mn'alarner!
Car la mort. comme toi, sie pourrait pas sourireu,"
-" Erreur, l'être fatal que tu viens de décrire,

Ce fantôme hideux, crois-moi, n'est lins la mort
C'est un ange maudit que l'on nomnme I runonD."
1.:tfroi des criminels, ce génie implacable

Se présente toujoure ait ch.evet du coupable,
Des tourments de l'enfer sinistre rèetrsetir,

"Il apporte aîu mourant l.a rage et l terreur.
Mon voile est blanc, dis-tu, je suis la fiancée
Vers qui ou arme aspire, ici-btas délaissée
Viens à moi, mon regard sourit aux mailheureux
Qui s'endort dans mes bras s'éveille dans les cieux.

P. J. U. 1lhet.
Foyer Cardien.

' ny sage.
cela counsowe un broeard (1'%r

riche et rnagnitique, que nous, u n-
leii5 trouver plus becan que #lu icert.
quand ce ne eeraitnue pour changer.
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Souvent, pendant l'hiver, la forêt dérolée,
Se couvre, tout-à-coup, de feuillages tout blancs
Et dablias touffus, et liserons trernblants
Pendent i l'arbre en feurs de neige itnmaculée.

Parfois; tombe na pluie à demi con gelé
Puis, le froid vient changer ces cristaux ruisselants
Fn f'euilles de vermeil, en fruits étincelants,
Et poser à la branche une frange étoilée.

O prismes clhâtoyants, sous un soleil d'été 1
0 charmante féerie, éphémère et fragile
Dont un souile, un rayon briserait la beauté.

J'ai souvent fait ce YS,-mais c'est un voeu Et6ile-
De pouvoir, quelquefois, réunir en mon style,
Votre art éblouissant et votre chasteté i

J. ArGna.ý
rayer Canadien.
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esAurores Iloréales.

Voici lhiver, et avec lui le retour, porr les contrés d<u nord, d'un
phénonéne dont les savats cherchent encore l'explication, et sur
les:différetes circonstances duquel ils sont loin d'étre d'accord. Il
s'agit des aurores boréales, (lui remplacent quelqnefois avec tant
de splendcur les rayons absents du soleil, et qui oDirent souvent de
si bizarres apparences.

Les aurores boréales sont-elles accompagnées toiours ou quel-
quefois d'un certain brurit, et dle quelle nature est ce bruit ?

Quelle est leur action sur l'aiguillo ainanté' ?
lMAodificnt-elles l'intensité du magnétisme terrestre?
Répandent-elles une odeur propre et désagréable ?
Dérerminent-elles des changements d'état dans l'atmosphére ?,
Sont-elles accompagnées d'n nombre d'étoiles filantes plus

grand ou moins grand qu'à l'ordinaire ?
Ont-elles une relation intime avec les orientations les nuages et

surtout des cirrus ?
A quelle hauteur se forment-elles habituellement dans latmos-

phére ?
Les aurores boréales ont-elles'urne lumiére photogonique ?,
Ont-elles une électricité distincte de l'électricité atntosphérique ?
Voilà un aperçu des questions qe notre Académie des sciences

posait il y a qtelqut îemsps aux observateurs ti phénomne. Un
médecin de PlIslande, par faitement lacé potr l'étudier, le docteur
lîjaltalin, qui avait déja fait de noinbreuses observations, ayant .té
instruit du questionnaire pr tn des zélés missionnaires catholiques

qui évang'élisenut son pa s't mi etnmesut' r p l
nta pu encore trouver la solutiort complte du pobe i
derrires qeionts ne sont pas réitesî's, les autis it' ,itpa
d nt ou '< esîrsiad , et il î'st pîdibî ' iil i'
vatiotnu tectidîenit qutelqsit'q ilexnatitdttoent sniliîitîent de touul os
lunières ; îrtii, telles qu' elle ont, Ils t poides lu doe our Ij.,-
tatiri lérîl int d'f'tre consinss' . . Il le',; s inee Ian a pIu tr.témnoire drit nouis devoss la tradu'ction au iimai<e
lique qui les avait povoquéei, et quie nou4 rIp oi heilin' le
notes du tradschur.

Ce qut nous dois0il ici seu1r ceo' grinds et admi's nètër
écr; le avant islandais, cepisur p d itis P'1its 4b 1s4
iui ont été falites au ; Il '' delatitude N. ie!qusus. cîo
il sera dit plis bas, ont été faites auit 55'. e tutit principal do c's
observations a été surltut de iéoi r quîellle pout ie . tuIicrd' de
cLe tnété.o<' en oit aisant abititenJtou ti <'e qjit a line ktA îu
écrit sur ce Sget.

J'ai d'abord poré mo ntiention poir eou r i qliqu bruit
accompagna t ' o non les airtres borea'is ; je eroi pouvuir air'r
lise c bruit existe, bien qu'on ne Plentende que relatvenent peu
ouient ; j Pai entendu seuleem sx fuei str te. t ervtio.

Ce bruit, lotut Pilten ié varie, ressemlible parfoiîs a tuie elieu de
bruissement rion pas trs-t(oorte (totîrne qua îltîisl on décuire Je la
soie). rnas pliutôt otird et 'gal daisn toute sa duró r li plus sou-
vent ce bruit est tout à fait stsblable au pólil.et que l'oit
ersîenr quand on accélère dILe manière coisidérable le imouve-
lsent d'rt i ppareil éctriîue Ce iut est unrtout ensb i quand
le temps est serein et calhn, tandis qu'il Pet beau'oup pimi dtlitile
dc l'entendre qpaind latrosphère est agitée, car nhitr, il ïe coti ft)td
avec le bruit dtu vent. Il i 'a setmblé' <ttene mieue qutd
j'étais nst-tte (liquelle qu'e, soit la rason). Quandi il y a beaucoup
le imtoiuversent:dharts les aurores boréales et qu'il sietin delple leurs
rayons se poursuivnt dars lest mouverent ondilatoire du N. E. à
l'., or bien du N. O. à PeO, c'est lirseon entend tmtieux ce
bruit, et il ressemble fi le très-riibus it pI til intî ts i se font
entendre çt et hI- din Pa'tmohére.1ai m t lqé qis les atirotes
boréale oit on entend le su eux et pýila ci ueeitcrt il.e brnut soint
les blancIttres avec tie trs-brutsques 'hangemes e roI gie ; rnt ais
jamais je r'iai entendi ces bruit quand les aurOres étaient tout à fait
rouges ; ces aurores, le plus souvent, se trouveit dans la partie S.
SIL la voûte céleste, et rarement lu is haut qse .10 au-dessudo
l'lorizon.

ci Quand les aurrorelî boréales ett fortes (ear ily a die trs -gran-
des ditiérences dais leur graindeur ut eur elart6), eles semblent
exercer tne grande inluence sur l' aigille aimantée. lle Osci Ili-
alors beaucoup plus qu'unl dIhors de ctte iflience des autrores, et
leoscillation est bien Plus forts (le de'E. ai N. et dit N. O. us N., et
elle n'incline pas autant que d coutumilîre a: PE. et a lPO. c'est
comme si la déclinaison était moindre et Poseilation p)lius taipide
et plus forte. Les aulrores boréales rouges ont tire bien moindre
influence sur l'aiguille que lus blanches et les bleuiâres. as
aucuns dute le nagnétismrîe terrestre est beaucoup pihr' firt quand
les aurores boréales sont grandes <tue danirs le cas coutraire ; la
preuve la plus évidente est dans Pinclitso de l'aiguille tnialitée.

L'électricité atmosphérique est beaicolp p is forte qt i il y a
les su r bres s que n qud il n'y en i pas. et les peites rw a-

chirnes électriques tionitenrt des étiicelles beaucoup puîs fotes et
plts claires;à cause i' cela auis' ellesiont tuujour accompagnées
d'u5nre grande qtaariitó l'uzotni, J'ai vit P'oizurionietr monter jus-
qutl' 9 et 10' it pten d'heures quand il % a des aurores boréales. Et
pul r celr je une lis tohîjourt ser i papier (zotnomen trîquie des
docteurs Moifat et luawarden, que je ties tonjoes ltét ali <lit
pouvoir apprécier lozone0 le P'altnospIére. Ce phiétomne s'est
toujours jsrèsenté, soit qni t builit ait accorspagnó f rore u r ou.
Quand des hoimes ai des animaux <it étó Pendant quelque tenil
soirs l'influence d'un tel air, et entrent dans tts appartement
chauffé, une trés-forte odeur d'ozone 0exhale dl'ux. . 'Mais chez
aucun animal cett o ilnr n'et aussi furti'qtue ez les chats, 'lle i's
est si forte que les hommes piuvent en obtenir un enchif 'nement.
Si on met de la toile blaiche nouvellement lavé, sécher n Pair
tandis qu'il v a les cauores borénles, les femnmes qui pient et
repassent cettu toile aussitôt qu'leest sêchsée prennent sOu'Vent,
un coryza.

le Il est tr és-dificleile de dire pielle est 'influeo exercée par
les aurroes boréale,. sur l.atnnnpière ; sont-elles iróti-vicilltnites,
le peuple croit qu'elis annonce ttiirt du vent, tet dans ce cas ori lene
que le venrt viendra immanq <udemnt linnt île tlnhorisosnu mi les
aurores ont apparîtil abord. Ce'st Isua croyaiînîc< du peuplo en fslande,
rmais je pense qu'elle doit suiffrir beaucoup d'exceiptionts, et irnes
observalions me prouvent que cette croyance du peuple n'est nrle
rnent certaine. Ce qui arrive trés-6otuvent c'est que des aurores


